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salre de faire ressortir l’iimportance d’une telle etude au point de vue de 
la physiologie et de la taxonomie des Champignons. 


M. Mangin, secretaire, donne lecture de la communication sui- 
vante : 


OBSERVATIONS SUR LES CRYPTOMONADINfiES, par M. P.-A. OAXCiBARD. 


Ehrenberg placaitdans ses Cryptomonadina les genres Cryptomonas, 
Ophidomonas, Prorocentrum , Lageticlla , Cryptoglena, Trachelomo- 
nas (1); le genre Cryptomonas comprenait un assez grand nombre d’es- 
peces : C . curvata , orata, erosa, fused, glauca , cylindrica. 

Perty reunit toutes ces especes en une scule sous le nom de Crypto¬ 
monas polymorpha (2) en y ajoutant meme le Chilomonas Parame¬ 
cium Ehr. Les Cryptomonadina de cet auteur renferment les genres Pha- 
cotns, Anisonema, Phacus, Lepocinclis. 

Cienkowski etudie avec beaucoup de soin le Cryptomonas ovata (3), 
il decrit des formations palmello'ides et un enkystement, ce qui le con¬ 
duit a comparer ces etres aux Palmellacees. M. 0. Biitschli reprend 
1’etude du genre Cryptomonas (4), il adopte les idees de Perty, et son 
Chilomonas Paramecium, tel qu’il le comprend, repond au Cryptomonas 
polymorpha Perty. M. Stein conserve dans le genre Cryptomonas deux 
especes : C. ovata et C. erosa ( 5), il signale dans cette derniere espece 
une division longitudinale libre et un enkystement; pour ce savant les 
Cryptomonadina ne comprennent que les genres Cryptomonas , Chilo¬ 
monas, Nephroselmis. Enfin M. Kunstler etudiant le Cryptomonas ovata 
arrive a des resultats assez extraordinaires (6). M. 0. Butschli avait deja 
signale une sorte de pharynx, M. Kunstlerdecrit un estomac, un intestin, 
une chambre incubatrice, des embryons, etc., avec une abondance de de¬ 
tails qui sembleraient mettre ces faits hors de doute; il n’en est nialheu- 

reusement rien. 

Dans ces conditions, j’ai pense qu’il serait tort utile de connaltre le 

(1) Ehrenberg, Die. Infusionstliierchen als vollkommene Organismen. Leipzig, 1838. 

(2) Perty, Zur Kenntniss kleinster Lebensformen. Berne, 1852. 

(3) Cienkowski, Ueber Palmellaceen uml einige Flagellaten (Archiv fur jnikrosk. 

Anatomie, 1870). 

(4) 0. Butschli, Beilrage mr Kenntniss der Flagellaten und einiger verwandten 
Organismen (Zeitsclir. fur wiss. Zoolog., 1878, p. 2i2). 

(5) Fr. Stein, Der Organismus der Infusionsthiere. Abtheilung III. Die Naturges- 

chichte der Flagellaten 1, Halfte. Leipzig, 1878. 

(6) J. Kunstler, Contribution a 1’etude des Flagelles (Bulletin de la Societe s oologique 
de France , 1882. — Le m6me Bulletin : Nouvelles contributions a Veiude des Flagelles). 
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developpement complet d’une espece; j’ai choisi le Cryptomonas erosa 

Ehr. 

Cette espece presente une grande variete de coloration; on y trouve 
toutes les nuances du vert, du jaune et du violet; la cause en esl fort 
simple: le protoplasmadebarrasse par l’alcool ou l’etherde sa chlorophylle 
reste colore en beau violet par un pigment insoluble dans ces memes 
reactifs; on s’explique alors les differences de coloration par la propor¬ 
tion relative des deux pigments et les modifications de la chlorophylle. 

Le Cryptomonas erosa se distingue facilement dans les conditions 
ordinairesdu Cryptomonas ovata; cette derniere espece a une forme plus 
ramassee, l’echancrure caracteristique est presque regulierement anle- 
rieure, dans le Cryptomonas erosa elle est au contraire rejetee sur le 
cote, deux cils de la longueur du corps partent du fond de l’echancrure. 
Cienkowski pensait quela cellule du Cryptomonas ovata etait depourvue 
de membrane « nackte Zelle » (1). II existe en realite dans les deux 
especes une membrane tres mince que Ton peut mettre en evidence par 
l’alcool absolu. 

L’iodure iodure permel de voir facilement les deux cils partir du fond 
de Tecbancrure; au moment de la division, ces deux cils se trouvent 
rejetes vers la partie terminale du corps; l’iodure iodure permet egalement 
de voir le noyau de la cellule, ce noyau est forme par un nucleole refrin- 
gent entoure d’une zone claire; il est place a la partie posterieure du 
corps; la chlorophylle est localisee plus specialement a la surface du 
corps en une couclie plus ou moins epaisse et interrompue au niveau de 
l’echancrure. On trouve encore dans le protoplasma de l’amidonen granules 
ou en petits batonnets, les deux vacuoles contractiles se trouvent a la base 
des cils; il existe au niveau de 1’echancrure une interruption de la bande 
chlorophyllienne et dans cet espace un protoplasma plus clair. On dis¬ 
tingue assez rarement la disposition qui a conduit M. 0. Butschli a 
decrire une sorte de pharynx ; il n’y a jamais introduction de substances 
solides. Cette disposition de l’echancrure est sans doute destinee a mettre 
plus facilement en communication le protoplasma de la cellule et Ie 
liquide exterieur ; il est ineme naturel de penser que, si le Cryptomonas 
provient d’un Flagelle a digestion interne comme les Monas, 1’introduc- 
tion des aliments solides se faisait en ce point; en tout cas elle n’a plus 
lieu. 

Les Cryptomonas, et Perty avail remarque le fait, peuvent se mouvoir 
dedeux fagons differentes; le mouvement ordinaire est un mouvement de 
rotation du corps sur lui-m6me avec progression, le second consiste en 
sauts brusques d’amplitude relativement considerable. La reproduction 


(1) Cienkowski, loc. tit. p. 425. 
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chez le Cryptomonas erosa se fait : 1° par division longitudinale libre; 
2° par divisions repetees a l’inlerieur d’une enveloppc commune. 

1° La division longitudinale libre est assez difficile a observer, on y 
reussit cependant en fixant a 1’acide osmique ou a l’alcool absolu une 
grande quantile d’individus ; les deux cils se trouvent reportcs a 1’exIre- 
mite anterieure, l’echancrure disparait, une ligne incolore qui passe par 
le noyau divise la zone coloree en deux bandes, une echancrure mediane 
se produit suivant la ligne incolore, et les deux individus se separent. 

2° Dans le second mode de multiplication, il y a production d’une colo- 
nie a l’interieur d’une enveloppe commune; un Cryptomonas se divise 
en deux, quatre, liuit ou seize cellules a lamaniere d’un Chlamydomonas 
ou d’une Palmellacee; je n’ai point observe dans celte espece les mem¬ 
branes secondaires signalees par Cienkowski dans le Cryptomonas ovata. 

Enlin le cycle du developpemenl est complete par I’enkystement; les 
individus prennent une forme spherique et s’entourent d’une membrane 
incolore resistante et assez epaisse; il semblebien que la composition de 
cette membrane soitvoisine de la cellulose bien que lesreactifs ordinaires 
de cette substance ne nous aient pas donne de resultats satisfaisants (1); 
les kystes que l’on peut trouver reunis en grand nombre atteignent une 
grosseur de 100 environ, fIs germent, par division du protoplasma, en 
2, 4, 8 cellules ; ce qui fournit de nouvelles formations palmelloides. 

Conclusions. — De cette etude nous crpyons pouvoir tirer les conclu¬ 
sions suivantes : 

1° Le travail de M. Kunstler doit 6tre regarde comme inexact dans son 
ensemble. 

2° Le developpement d’un Cryptomonas comprend une reproduction 
par division longitudinale, une production de colonies ou formations pal¬ 
melloides et un enkystement duquel proviennent de nouvelles colonies. 

3° Il n’y a point introduction d’aliments solides a I’interieur du proto¬ 
plasma. 

4° Le Chilomonas Paramecium est distinct des Cryptomonas. 

On doit reinarquer, etle fait est interessant, que l’on trouve des formes' 
incolores elablissant le passage entre les Flagelles a digestion interne et 
les Algues vertes inferieures; ainsi le Polytoma uvella Elir. conduit an 
Chlorogonium, les Astasia menent aux Euglena( 2), le Chilomonas Para¬ 
mecium aux Cryptomonas. Mais ces formes incolores qui n’absorbent 
point d’aliments solides ne peuvent vivre que dans les liquides charges 
de substances organiques; ils vivent a la fafon des parasites, d’aliments 

(I) J’ai obtenu, depuis cette epoque, sur la membrane des kystes la coloration bleue 
caracteristique de la cellulose. 

(i) Voy. G. Klebs, Organisation einiger Flagellalen Gruppen, etc. ( Unters. aus dem 
Botanischen Inslit, zu Tubingen. Leipzig, 1881-1885). 
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lout prepares; il faut voir la une transition entre le mode de nutrition 

animale et le mode de nutrition vegetale(l). 

En ce qui concerne les Chlorogonium, Phacotus , etc., nous esperons 
avoir demontre leur nature vegetale dans un travail : Recherches sur les 
Algues inferieures , qui est termine et paraitra d’ici quelque temps. 

Les Cryptomonas , les Euglena , les Phacus, les Trachelomonas , sont 
consideres jusqu’ici comme des Flagelles a chlorophylle. II faudra sans 
doute en faire une famille d’Algues ; etant donne l’etat de nos connais- 
sances sur les Flagelles proprement dits, cette consequence pourra 
paraitre temeraire actuellement, on peut cependant la prevoir. 

M. Camus fait a la Societe la communication suivante : 

NOTE SUR LE POTENTILLA PROCUMBENS Sibth. (P. NEMORALIS Nestler), 

par SI. E. U CASHS. 

Notre zele confrere, M. Jeanpert, m’a procure pour etre inserees dans 
la Flore du Nord de la France un certain nombre dedications, avec 
des echantillons a l’appui pour les plantes litigieuses ou tres rares. 

Je demande a la Societe la permission de lui presenter deux de ces 
plantes recoltees a Villers-Cotterets par MM. Jeanpert et Luizet en com- 
pagnie de plusieurs botanistes de notre region. Dans la localite que je 
viens de nommer les Flores parisiennes indiquent le Potentilla mixta 
Nolte (P. Tormentilla var. mixta Coss. et Germ.), et les deux formes 
qui sont sous les yeux de la Societe ont ete prises toutes deux comme 
P. mixta pendant le cours de Fherborisation; ce qui s’explique parce 
que les deux stations de recolte etaient assez eloignees et que les echan¬ 
tillons offraient tous deux des caracteres intermedia ires aux P. reptans 

L. et P. tormentilla Sibth. En me remettant les deux Potentilles, 

M. Jeanpert me fit observer que l’une etait bien le P. mixta, mais que 
l’autre etait probablement le P.procumbens Sibth., non signale dans nos 
Flores parisiennes. 

J’ai pu verifier, gr&cea la complaisance de M. Franchet, dans l’herbier 
du Museum sur les types de Nestler, l’identite des deux plantes qui 
avaient ete exactement determinees par M. Jeanpert. Le P. procumbens 
Sibth. existe done bien a Villers-Cotterets. Je dois ajouter d’autre part 


(1) Voy. aussi P.-A. Dangeard, Sur Vimportance du mode de nutrition au point de 
me de la distinction des animaux et des vegetaux (Comptes rendus, seance du 28 no- 

vembre 1887, et Recherches sur les organismes inferieurs (Annates des sciences natu- 
relles, 7* serie, Bot., t. IV). 



